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La Caisse centraie Desjardins a connu cette 45,6 %. Latfa donc plus que tilé en

In sur le désarmement et le année encore une excellente croissance qui moins de cinq ans. c Les résultats financiers

le des armements ......... 2 lui a permis une importante percée à tra- qui viennent d'être rendus publics indiquent

ration canado-cameroufas. 3 vers le Canada. Elle se prépare maintenant que le rendement sur le capital en 1984 est

à intervenir sur les marchés de Londres semblable à celui de l'année précédente,

Sn de poisson àl'URSS ..... 3 e eNe ok oùnousavions obtenuilprès de12 %, et

Encore Peu connue après cinq ans ce, malgré le fait que les taux d'intérêts

de coproduction entre le d'existence, la caisse fait office de ban- aient baissé >, affirme M. Bruno Riverin,

4baet larail ........ ».......4 que pour le Mouvement Desjardins. Membre président et chef des opérations.

de l'AssocIation canadienne de paiements, Au chapitre des prêts, le portefeuille

4 overte de pétrole .. . . .. . el ssure chaqu nuitla om enstio de la caisse amonité de 68 %, passant de

ter #lrMaisaton des taxis .......... des ch que s v ec les autres grandes ban- 40 millions à 8 4 millions de dollars. Il
86,ques, tâche qui fut longtemps celle de se répartit à raison d'un tiers aux sociétés

nid dssiceettcnqe laBnuprovinciale. Mais cette activité membres du mouvement, d'un tiers à des

n................ qui esia plus connue du consommateur sociétés d'État (surtout provinciales) et

n'est pas la plus importante. En fait, toujt d'un tiers à des grandes entreprises comme

d'avions au Pérou ......... 6 le travail courant est acoipli par le service lalumelllOl de Bécancour.
infomatiue d mouemen..L plus grand succès de la caisse en

Pirojkil d'Alb~erta s'exportent La Caisse centrale gère les liquidités de 1984 a été de réaliser 30 % de son chiffre

M Étts-Unis................. 6 court termeW pour le réseauJ des caisses d'affaires à l'extérieur du Québec. Elle est

duCaaa:7 nuele populaire et dessert le marché du prêt maintenant solidement im~plantée dans le

%tlaln . .. 6 à la grande entreprise dont ces caisses mrh oéar aain .mrh

on.............. .. coopé~,ratives sont absentes. Avec un actif monétaire est constitué de titres de dettes,

. ..... ats....... de 1,8 iliard àla finde1 9 84 , lacaiss prncpalemnt des bonlsdu Trésor du gou-

500 4ýhonlqe ds ars ......... 7 a accusé une croissance de 20 %, tan- vernement: fédéral, venant a échéance en

de l'Ané diesaloal que l'industrie obtenait un taux d'en. moins d'un an. Il ne se trouve pas dans un

lJeunesse ................. 8 ~lednécm eao ietom

11.caisse avait atteint un taux spectaculaire de d'un réseau téléphonique et informatique t

dailes vers la Californie... 8

' tO Prévislonnlstes à Montréal ... 8

Sst-1 l1e brève ................ 8

Affaires extérieures External AffSrs
CaaaCanada Le come'A xe Desedifls, siège socil du mou9bment DesJardins est situé à Montréal.
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un êe epn avecunepeit participat ion muaires non rémunérés à laBaqe o
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crédit et, de~puis trois ans, nouisavons établi nement fédéral effectue desdéôs q

des~~~ cotcs vcue c nned'investis- caisse et seulement une partie de ssf" M

éetedes titres à*des taux très concur- La Caisse centrale Desjardir n'a
rentiels >, affirme M. <Riverin. « À la fin de l'ambition de devenir une grande bnt

19o5 nou arnun réseaintésan t . » <«a croissance de l'actif ne fait mêm

Pusrdesi fonds en eurodollars per- partie d e 2ojcIstln
metaàlacis de fair artie desggrands clare son président. Selon lui,ele T
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Accord de coproduction entre le Canada et Israël Découverte de pétrole

Le ministre des Communications, M. Marcel quelles peuvent recourir les secteurs du Esso vient de découvrir un gisement Péto,

Masse, et le vice-premier ministre et ministre film et de la vidéo des deux pays. Ces me- lifère dans la mer de Beaufort, mais dO

des Affaires extérieures d'Israël, M. Yitzhak sures seront applicables aux producteurs qui autres forages seront nécessaires avo
> perniOtM

Shamir, ont signé le 18 mars dernier un possèdent les installations techniques ap- de savoir si cette découverte étfflo
accord concernant les coproductions ciné- propriées, un état financier solide et une d'exploiter une certaine quantité de p

matographiques et vidéo intéressant le expérience professionnelle reconnue. dans cette région. V
Canada et Israël. Les projets de coproduction seront coor-

Cet accord non seulement stimulera l'éco- donnés par Téléfilm Canada et par le Centre

nomie mais amènera la coproduction de films du cinéma d'Israël. Les producteurs cana-
et de vidéos mettant en valeur les secteurs diens pourront recevoir un appui financier

privés du film et de la vidéo du Canada et pour leurs projets grâce au Fonds de déve-

d'Israël, tout en favorisant les bonnes rela- loppement de la production d'émissions cana-
tions entre les deux pays. Puisque les copro- diennes qui accorde aux entreprises de
ductions seront réalisées en français et en production et aux producteurs indépendants
anglais ainsi qu'en hébreux, le secteur cana- des crédits de 254 millions de dollars répartis
dien du film et de la vidéo pourra gagner du sur cinq ans. Cette aide est destinée à com-
terrain sur le marché mondial. pléter les investissements que d'autres

En 1978, le Canada et Israël avaient tout sources de financement auront consentis à
d'abord signé un accord sur les longs des fins de production.
métrages qui a mené à la réalisation d'un À Ia fin de 1984, le fonds a versé 45 mil-
projet cinématographique d'envergure en lions de dollars pour 112 réalisations et a
1982. Les deux gouvernements se sont incité les secteurs public et privé à faire
toutefois aperçus que, étant donné l'appa- des investissements d'une valeur globale de
rition continuelle de nouvelles technologies plus de 160 millions de dollars. Administré
de communications, l'accord original ne par Téléfilm Canada, ce fonds contribue
permettait plus de suivre l'évolution des grandement à stimuler la production d'émis- Plate-forme de forage.
tendances de distribution et de production sions canadiennes de qualité.
sur les marchés mondiaux. Ils ont donc Les coproductions canado-israéliennes on ne connaît pas encore l,épajsseUr dù

convenu de formuler un nouvel accord qui pourront bénéficier des avantages fiscaux gisement et le président d'Esso lmpére,,

engloberait toutes les formes de produits offerts par les gouvernements canadien et M. Donald Mclvor, a laissé entendre Oý

cinématographiques ainsi que toutes les israélien. De plus, ces derniers utiliseront faudrait effectuer un deuxième forage PW

méthodes de distribution. tous les moyens dont ils disposent pour pro- déterminer l'importance de la découverte, Cà 1
Aux termes de la nouvelle entente, les mouvoir, dans leur pays respectif, l'impor- deuxième forage s'est faJt à partir de 18 MW

coproductions officiel" pourront bénéficier tation, la distribution et la projection des films le artificielle que le premier. Il ne figuralt0o

de toutes les mesures de financement aux- et des vidéos rédisés dans l'autre pays. au programme annuel de la compagnie. ro
Plusieurs tests ont été effectués

d'eux, situé entre 1 898 et 1 902

révélé un flot de 3 400 barilS par JOLt .1
un autre, de 3 210 barils par jour.

Une production de 250 millions de

pour l'ensemble des réservoirs de lala

pagnie dans la région pourrait ju'sthIAI,

prolongement du pipe-line de NorrrÉffli à

dans les Territoires du Nord-Ouest.

Informatisation des taxis

La compagnie Gandaff Technologies

de Manotick (Ontario), vi t d reýje
"en' 'le

d'une société de taxis de New yorK

commande de un million de dollars PO
fourniture et l'installation d'un système
rement Informatisé de répartition des tl%Un porte-parole de la société Gandaff

cisé que ce contrat avec Bell Radio TW

représentait un premier pas dans Vl irnpw

Le ministre des Communications, M. Marcel Masse (à droite), et le t4ce-premier ministre tion de la répartition informatisée des 180

des Affaires extérieures dIsraël, M. Yltzhak Sharnir, signent un accord de coproduction à New York, système qul permet d'ac'effl,

cinématographique et vidéo. tre la rentabilité d'une flotte de taxis.
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Affch de'Année internationale de la jeunesse 2 000 prêvisionnistos à M nr

LeCnd aneatson affiche~ de Montréal sera la ville hôtesse, en]jin
l'Anée Iterntionle d la eunese, llecinquième Symposium international dePe

a étécréé parBarbaa An Sawhuckvision. Cet événement d'envergure, qi5
(21 ns),étudanteen at à 'Uniersié dedéroule alternativement en Amériqueet0

l'Albrta,à Edonto. Ils'agt d'n colageEurope (le symposium de 1986 aura eU
en tros coulurs (beu, roge et rangé)Paris), réunit quelque 2 000 spéilsede o
repréentan les ilhouttes tylises dela prévision, d'une quarantaine de as.' c
trois ersonnges setenantpar lamain.Selon M. Robert Carbone, prfserd
Le chix del'affche été nnonc parla faculté des sciences de l'adminisrto

Mm" ndré Chapage, mniste d'tatl'Université Laval et président du sym
à la eunese, qu s'es engaée à onsa-slum, «<le secteur de la prévision a cli

creren 195, unbudge de 2,5 milionsde profondes transformations avec l'rim
de dllar auxactiité de 'Anne iner-de la micro-informatique et de1g

natinalede l jeuesse L'afich ser adatésà cette nouvelle technologie».L
distrbuée ans tut lepays.spécialiste estime que la scienced 1

L'ur eM1 acuka <été sé- prévision évolue vers une plus gad I

organsé pr leSecrtarit del'Anée iter-prévision était auparavant l'affaire O
natioale e la eunese, armi 12 atresgrandes sociétés ou des organismes 'd
venan de ous ls cons duCanaa. Lecon»qui ont établi pendn les années70d
cour S'aressit ax éudiats e ad gésmodèles de prévision extrêmement O

mentscanadens e, das lesterrioires auxefficacité n'était pas plus grandequcel

jury, ~~~ ~u ~ ~ ~ u k co p s ecn p caits ee u Afc e d A n e itrainl e l prévision àêla portée de tous les g sin

Les eux utre ganants sot Teyl ottshiag(24 ns) du ollèe Eily arr, Les artcip ptsupurrnt cochoisir, I#
Lynn Crmmy 21 ns) du ollge he- e Vncouer ColmbieBriannque), qui une centaine d'ateliers offerts, les sjt

finance, mfarketing, éorpiscé.

tire dailes ers laCalifonle Lévénement est orgns par l'ne'
tional Institute of Forecasters (insiu ne
national de prévision) de l'Universitéêr-4
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